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Le Succes du Dr. Letio

'LLES tombaient dans son cSur, vahit. elle tremble, un nom comme un ver chez celui queelle aimera l'écho
une à une, ces notes argentines, gémissement s'échappe de ses lèvres: de ses sentiments et de ses pensées.comme la goutte d'eau tombe en -Maurice. aAussi Maurice Duvernoy aviit été'Une onde profonde, venant troubleÈsa Le serviteur de Dieu s'avance. aimé comme on n'aime qu'une fois.m lie solitude de ses cercles toujours -Soyez courageuse, mademoiselle, Bien deq hommes se font aimer; peu,grandissants, se renouvelant de secon- le Maître Suprême nous réserve par'- se font aimer. je veux dire que biende eji,!seconde, jusquà ce qu'ils fois ici-bas de pénibles épreuves. rarement ici-ba rencontrent à tempsenvahissent un espace immense pour Il continue ; mais elle n'entend deux àmý-s sSurs où se retrouve cettese perdre enfin dans l'immensité. Oui, plus elle sent ses tempes brûler, de alliance spontanée du cSur, cet, échochaque note de cette musique harmo- toute part un nuàge opaque l'entoure mutuel de tous -les instincts, cettenieuse, p9rtant d'une fenêtre lointai- au milieu duquel tournent et retour- sympathie irrésis ible d'où nne faisait tressaillir tout son être nent, gravés eý lettres de feu, ces véritable amour. Maurice a ait euçl'unedoulbureuse angoisse. Ohic'esÈ deux mots Naufrage, mort cette grande joie; Alice Préval l'avaitle jouait cet air le jour funeste Elle voit le vaisseau disparaiître, compris, ou plutôt an premier instantù tout avait sombré pour elle; et elle entend une voix q di l'appelle, puis tous deux s'étaient compris tousntement sur ses joues pàlies glis- plus rien, la nuit profonde. à côtý l'un desaient des larmes brûlantes, ses deux Oui, la nuit, la nuit profonde dl où, l'autre où les roses ne sont pas fanéesins 'blanches S'étaient Croisées cou, nn'Il depuis lots, jamais la pauvre enfa t où le parquet est encore jonché desonsein se, se tdêvàit .avec 'était revenue, malgré que-trois Ion- fleurs, où le ciel ne s'est point voiléi-,es grands,,yetïx. e gaelle se gues années se fussent écoulées:depuis où les feux de l'astre du jour sontlýlonýeàient.-,àails le.vide avec celte c5ette heure fatale oÙ elle avait perdu demeurés brillants de lumière. . Entre--'12ý9,rçssico le , déséspoir de l'être à l'objet de toutes ses tendresses Elle la fraîcheur des arbres et des eauxI laènlèveýses plus chères affec- avait vécu, mais sa vie était demeurée main dans la 'ma n,' Us avaient par-elle, souffrait cetteComme ensevelie dansle linceuil de son fiancé. couru ce sentier tout fleuri, entre-'a cet,emMÇ4,.: . 1 stant 1 Chaque jour s'était levé pour'T' - elle sans voyauti avec cette harmonie des idéesn bouqtiet,-de fois -un rien, u aurore ; chaque nuit avait redoublé qui les unissait, la vie comme uneffi rý, -nu ruban,. une suaveudeur, les douleurs de'une eul sdn existence, car elle longue suite d'enivrements divins,'oùune re fatale un re rtvoyait en« songe ttescène er -un dup4, 1,aniýué à ï ce uelle ilschanteraient sanscesse,X, a vue dýùne rose effeuiP'olà disparaissait sous les flots en fureur 'aux accords de bonheurý.Il 4aiý passer dèeàùi les .yeux une celui qui avait emPorié dans sa tombe, Mais:ce bonheur devait être inidrý-vie Qnte tutie prévàl' à son âme toute entière. rompu. Maurice, était artiste- peintre,jý '441nuè vibýiàtî= de cýtÎe mélodie qui et pour le succès de sa carrièm il foi-XýàIe, sentait se raviver=ppal son, 'rrois. ans auparavant, assis sur le lait voguer veni le pays des scienceseuU là cSu queÙr '%W temps pont d'eýW bl te d -un navire, au milieu du large et des arts..$1t pu, cicatriser. océan, deux jeunes gens, de mênfe La famille d'Alice au-là, pas taille, de même.allure, de même che- mariage des fiancés, avant que leU tvigë a 1 u -cel, la nature était cal- yelqre, causaient amicalement. Ils ho'me n'eut aMis une. certainebelle, k elle Il h Ifse jeune, étaient beau. tous eeuk cependaqt renommée-.nd avec une douce émotion, ,chez l'un il y avait plus de régularitéatte ait 

Il -partit dont seul pour la, irice,vibrer , A son piano une dans les traits, plus de pro fidélité âernelle àUr fondeur après avoir jure
fllôvjw4. l'arrivée de sbn dans le regard, plus de douceur dans celle qui ýpour'. luf. templisgait r uni-

bruit dé pu l'avait le sourire on sentait ela regardant vers.
venait, était- cette physi6upinie qu'une grandp- sen. Le, jeune canadién se fit prompt 5ýsibilité, qu'une itendraýâit quitté ai si 'Ù repour n ù1ent ý MarquÎý:; 4 la fin de sa deuxiè-

wIlb-lýtI àýsa ten-. dire presque fén'u«n-ine, deva"it etreje' më née dýýétude il était, cou

lie
!roid glacial: fond de, caàÇt#ý, ..§es . attaches lAcadémie dés Arts. Il écrivit il

P199--_ ý-'tJne, tobe fines l'attestaient. $a. taffie rfmê nouvelle à fiancéeflexible, élanc le, le. solié_ dé:$Wý"l qu'il r n'>êtmievenait vers'elle pou
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